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Et la somnambule, ap:ès l'avoir
touchée, dit à Stumuel:

.-. ous retrouverez cette personne
demain, dans le buis de B ,ulogie a
sept heures et demie du matin.

Samuel était sor.i de chez la pytho
nisse moderne tout pensif.

-Nous sommes en novembre,
s'était-il dit : on ne va au bui., dans
cette saison, à sept heure.s du utiu,
que pour un duerl.

Or donc, il avait atten li une que.
relle toute la jouinie, et la querelle
n'arrivunt pas, il avait pris le parti
de faire comme le prophète, qui s'en
allait vers la montagne, laquelle dé-
daignait de venir à lui.

C'était pour cela qu'il venait d'en-
trer dans le cabinet où Singleton rû
voit d'amtour, et où Anna .'osait
encore rêver le palis.ndre.

-Monsieur, dit Stnuel en eg-ar-
dant beaucoup la jeune femmreî, cau-
nanicEz-vous muadasu'Ie

-11 et probab'e que je h cnun:is,
puisqu'elle dine avec uui, répondit
Singleton.

-Je vous ferai observer, réponlit
Samuel, que o3 n'est pas une raison
Phsolue, car...

Il s'arrêta, mais il se mit à table.
Singleton, >t îpefrit, se leva.
-Ces crevettes sont détestables,

dit Samnuel avec le Ilus graUd ealme.
Garç·m, apportrz' mui des huîtres.
C'est r onsieur tui p.iyo!

-Monsicu- . :-r:e Sinagle'toa,rou-
de honto et de e re, .ei vous

u?

L A. JEE1I-E D'E SIR JOTIN

Eniing-- .Te suis indépendant de Sir John, mais on met ious les
poissons dans le mème panlier.

Sir .Tohn.- J'ai répudié le Mail mais cela rfrnPehe pa Langevin
(de mettre ses poissons dans le mme panier qne Dowell.

-Non, dit S iniuel. mais madame Auina se prit à resucihr, el. ctt, Etiî-il iich ' y0OLinelea vait
me plat, et j vais souper iavec el À-,lAieý.%toutldu b.,. uIriobi- pas ;il vi r.it de rien,cuini -Je

On n'est pis baron pour rien. 13.- es)pnni,>;:u.dre. 1 gens de sa r...
onnie oblige, mooidieux; vieas-tit. un i y>t :re,

Singleton prit une carafe d'eau iactuelle pireilierneut.
frappée et. en jeit le coatiista au visia- ceniwe boucsJAuglîis, c >urtir de c binet,
go de Samuel. q uitt iu! îumntiîi s mideIôgendss i qui pasa huit joursait'.âriS en allant

Celui-ci prit la .ervictte d'Anna, .c eerviiviiî. pour aller au la a Madra., Iirtitiit lav.ir connu en
s'essuya avec le plus grand calmii t triiîire ép ,I.t-irît olirettr, le, g it il fiis&t la traite
dit à 8ingleton : doute la ,ere t-iîue, d,

-Veuillez m pirdonner, mo- p:ut3 p-ti11-izrafid, :oup!e enises ilri Ainé iiain, idm:Newu-ork alir-
sieur, d'avoir troublé votre tête à-Icolwjei îlttScoul aIvsfli:tit ll!alIt di
tête. Nous nous retruuverous donain ii mainiaeret nerveuS2, le nva4t. à111-.- d. vi tauS, essayé de
matin, au bois, dans un fourré,entre :uibri et mignon cuî:ne Un Pied le rdvolnîiOntC- Son pay,;(ltil rvait
le jardin d'acclimatation et Madrid. femre, unircg ird tit<tt noir et pro et ;i rerpun.lart ving.-quatruieures,
Comme je suis l'offensé, je choisis le lutd, tiîittt rûve1ur, parRi-36tincelurît puis eoriIrriiné àiMort, Ct quil S'était
pistolet. A scpt heures, je serai sur caruun'ulaie d'eputi au Soleil, tel miraculeusement échappé.
le terrain. était le jrersorlragi que nous alions D. touteu ces choses-là don Iti-

Singleton salua. Il étiit du club vouq prétenter. mou nisouilhit jamais un mot.
des mineure, où tat ce passe dans vous l'avez tous vu à ParioIl DIvivmit sobrement, habibit un
les règles. nuit, an café Auiiais, le matin au modeste entre-s','avait LIsiseul do-

-Par cxmple, ajouta Samue'. «ihois, iounairt uge a lInirîble juuîint îuþs:iquo et Sortait à pied.
vais vous donner un cousti!. Madn irland .it tdnt 'lis r cependant il soupait
rue est gentille... A cinq liures, crî té, il s pro- uient, ét tit d'un lub bier vonnu,ne

Il assasina d'une ueilade 1 anauvr menait, un cigar t:x lèvrei, dt-vaLt j iuaitj i I inailîîIld-s cigaiOS
Anua,demi imorte d'utfroi déjà. Tartori- du forma lbzarre. qui, diii.iiut

-Je vus enae à songer à elle, (,'Ill'appelaitdon Janion. r îr Re beil's îiiitres.,cs
acheva Samuel. Ajoutez une ligne à 'ctait un e, ii it-on. ésôetiet r SU- Sstarres
votre testaupi r ,t... à iee.oïcA.r.. dtoutitemer.

Don ]amoi dinait chez liino.
Il dinait> seul. 't. n(inlui gardait

invariablement la nême tble, zau-
che, piés du comptoir, en entrantpar
la rue de la Clumiui.e d'Art-n.

Ce soir-là, don lianion était ýombre
commie une, nit d'hiver..

Son este ét:itaiC ac-. il. -'tait
oub;li. à tAler out bm:i, ce qu.i ne
lui ariv t j:mns.
.Corrmme il ch va it - n .1i er. il

entendit un crand] br.iut : êait l'al
tere-.tion qui anàit liu '! r onier
crna, entre je : .a il et
Samunrel

lion ]hmoru *a".-- .sa::pp..r un
g'rsto du mui.rv *ais !:m:.* .- te
d'un iborume qui r n pas rre
déran g.

Mais. p'sgua au.-: il vit pa-

S'inglttu étii ::r h ibit a:é d l'e-
droit ; il y renlcontr.at doni:
jourtwllemuent. Souvent 't
saluég.

Le ptt ah:ron,.-- :r itiu
tôt naii que fant,- ;
de don linon lt lui l t

-- Monsieur. fi je vr.' dln1; lis
un service. me le refuseriez-voua i

-Cela dépend. répûn.l:t don 11-
mon, qui était de mauvaise liucu-r.
De qluoi s'agit-il 7

-Un homme aire j-' ne cil-:.
pas est venu me chrehei que-r.:

-A vous i dit don ianiî.
Et l'il du fils ds tropijue ar-

plit dironie.
On eût dit qu'il ,sc dcnanditt

comment pourrait venir à q-erl-
qu'un fidée de chercher querel e a
un enfant ma'.iugre et ehéa:' com:ne
Singir ton.

Quavez vous donc fait, m'on
Dieu l lui demanda-t-il.

-Rien.
-- Et on vous a h ch hé qu.r;tàle ?
-Oui.
-En êtes-vous bien sûr 1
Singleton, à son tour, reg I- la don

Ramon et lui dit :
-Je vous affirme, monsieur, que

ce que je dis est des plus séri. u;x.
-Soit ; mais comment cela vous

est-il arrivé ?
-Je dinais nvee une femme.
A ces mots, don l.îumon bondit

comme un homme qui, voulant s'as-
seoir. s'est assis sur un fagot d'épi-
nos.

-Vous diniez avec une femme ?
dit-il avec une émotion bizarre.

--Oui.
-Et... et tte.. femme...l'aimz-

vous i
-- Je crois que uui.... répondit

Singleton. qui avait fait des progrès
dans les déconrertces de l'amour.

La poudre de riz et les yeux nii-
qur! ll d'Anna lui trataieut déjà daus
le cSur.

-C'est bien, dit don Ramon, qui
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.L E 04 .A N ARJi JD

devi.tsérieux tout à coup. Mainte.
mant, causons.

-On vous a donc cherché querel-

-- Oui.
-A propos de cette femme, sans

doute ?
-C'est probable, dit Singleton.
-Et vous voulez que je vous ser-

ve de témoins I
-Je n'ose l'espérer.
-Je suis votre homme, dit donC

Ramon. 1
lais il y eut nlhez cat homme, qui

avait un coup de taureau et dont les
épaulsa traii-siknt une iorce hercu-s
lionne, le rgîrd une ame d'acier
trompée à Damuas, - il y eut comme 9
un grand sentiment de pitié pour cet
être clhetif, habillé par Dusautoy,
amainri par les veilles, énervé par le
ausquuet. Ce lion au repos. qu'on

lappelait <on Ramoo, se prit à consi-
dérer l'enf'aut et lui dit :

-Mis avec qui donc vous batte»-
vous ?

-Avec un homme que je ne con-
nais pas.

Couient est-il î
-il a 'aecent allemand.
Doit amon crut ie souvenir qu'il

avait dé,â vu Santuel quelque paît
Le fils de l'acteur Klosa avait le

verbe haut, le geste brusque, la dé-
marche conîuérante.

-Eat-il vieux ou jeune ? deman-
da.t.il.1

-Je crois qu'il est jeune.
-Et vous vous battiz I
-Oui.
-A quelle heure?1
-A sept heures du matin. c
-- ri quel endroit I1
-Au bois, dan le premier fourré

à gaucho, entrs le jardin d'acclima-.
tien et Madrid.

-Quel arme que vous choisissez 1
-Le pitolei.
Le jeune baron de Singleton était

fort calne dans son naleot noisetteÉ
et son col à Carcan.M

Son satn, froid plut à don Ramon.1
Celui.ci appl le garçn et lui de-i

manda la caite i payer.
Puis il lit â Siugletoin
-Vecz avec moi, on nu eause

bien qu'au hrand air.
-l'ardot, monsieur, répliqua Sin-

gleton ; voulez-vous ie permettre de
mettre en voitura la femme qui dine
avec moi ?

- Faites, dit l'Espagnol.
Il avait du monde, ce gandin I

blaigre comminu un poulet, ridicule au
plus haut point, il savait redevenir
quelque chose, selon les circonatan-
Mos.

11 reionîta doe dans le cabinet
où ait compagne de hasard était de-
meurée toute lrenblante.

-Ma pelte, lui dit.il, veux.tu mle
doner'Loi tdrio-Se 1

d-'o trquoi 1it-elli éttonnée.
-M:is, pliur j'aillO te voir demain.
Elle urog4tlillit ; elle eut une mtau-

vaise u ctc
- Je suis /onc / dit elle.
Pauvre fille! ello avait cat à se

plaindra le la liquilation dernière...
Mlais S tldetot tira son portefeuiiL

le de a poche et lui lit ou souriant
-Onie sait i qui vit ni qui

nieIrt, na petite. Il serait pusible
que je r'issu tué dtlemailn.

-AIt L lit Annit n trissonnant.
- Et il faut, tout prévoir, ajouta

Singletou uve stoïcisue. Je ne pieux
pas L'avoir derangée pour rien.

Sur ces uiots, il ouvrit son porte-
feuille, on titra un billet du nil:c
fraucs et le tendit. Anna.

Le puiidu dtiîn la corde casse, l'a-
mant cttliasû qu'un rappelle, l'auteur
sillâ qui entend un t,ravos, le petit
journal qui trouve e .lin un abonné.
ni éprouvent pas réunis, la joie qui
s'empara d la tille plâtrée à la vue
du billet bleu, qui, pour elle, repré.
sentait tout un mobilier d'acajou. '

Elle n remorcia point, elle ne
songea point à tendre son front à
Singleton ; elle n'eut qu'une terreur,
C'est que le billet ne fût faux 1

Elle se sauva, sans dire adieu,
jusqu'au café des Princes, un joli
établiesement, où il y a des chan-
geurs, des calicuts et des duchesses
de quinze sous.

sexeo1
ONaOMPmION-J'a un r n emèo epositi leinepour la atuadiC indiaiqn i-eiltsîîu; par présu

eon isage, esiiiitil5<iiicas Cielatir-
espère et trétaasaiii.i'is i'iuit iêtre. gue*ts.

'Vraimuent, tmai foi eut .i sraudo u na on suilîicact.
t, que J'envrraiduîx bouiteiles Uttiteiii
avec u.n trai du vacur sur la maaladie, i àtot
per.unontierouaait de vol emataie. Donnez t',-

-ires.u du thurean de poto et pour i'expre..
Dr T. A. SLOîC UX, sxucursale : 32 rte Yage,

Torto.

Lx CAXAmn parait tousles samedis. L'abonnementestdû
50 centins par année, Invariablement payable d'avance
On ne prend pas d'abonnement pourmoinsd un an. Nous
®e, vonrios pas aux a:fents hui contins la douzaine, payable

Annonces : PrnuuèreInsertion, 10 centins parligne: cha-
que insertion subséquent,cin centins par ligne.onditions
spéciales pour les annonces à long terme.

A'iresseztoUtes communications et toutesremises d'ar-
gent.
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LETTRE DU PETIT LADEBAUCHE
A SON PERE.

Montréal 7 f.ivrier 1887

Mon ch tir poupa

Je aie arrivai dimanche à mainni à Monréal avec le
81d o pair tropiquet pour vouare les faites du carn i
val vucon bavassait tan dan les gasaite surtou eque i
orais 2 bo avouare queue je rue sis dis Ki fodrai queue je
voi na moi ca.

Kan jé sis arivé jé benvu queue le diable était ova-
vache, i avais stiailenan plin 2 monda dan les otel queue
Ion ne trouvais pa laurusquese couché, é on lua di qu'l
Anglais daméric avais paié 1 piastre pour couché avec
sa famli dans un quard o vouindumurotel.

Moi kavais pas unvi :le couchai dans 1 quarl ji pa
alé o vouindaurotel ani aur lira Saint paul ou je aunai-
sais un gas dais chantié Ki se trouve à Montréal i i
prenais pansion, cobt ticoq le gts o pair Lataite k ltu
conais ben.

O poupa je peu pa dir ton ce queu j6 vu de ho ce se-
rait tro fuir pour ia vache Coin 2 rés-ou j allé la ons-
quon madi ke c'était plu bo é j6 vu dabor sur eune
grande place anlasse d'eune église quais ben plu grande
ke celle 2 not parouaits: i grand mahulaingo au
glaco ka 1 bu drule ue non, ilapaile ca un hyacint mai
je sia pas ben sur. Ca a la tournur eniti 1 gro gato i
dedan des passago 6 3 6 pi ren que dais passage, alor je
me suis di aquoua ké ce sairs 1 batise ou ia sen qué de-
passages é pa 2 chambre é jé demandé ca à 1 oine 2
peaulisse é i sa licha de moi. Je li réaerve 1 chien 2 ma
chiaine. Mais jé pu conpri antoute akoua ke ce machine
en glace avec ren que dais paeage et qui est ia bo antou-
te ca pouvai sairvir.

I a dedan l' hiatcinto 1 tas de ieide ki si foule Le ca
fait ben rire les dam é les denioisaile ossi.

Apres sa jé aId voir le palait 2 gl.ce, ca ha 4 ases, o
poupa kan la dais chandail plin ca, je croiais ke cétai

l, peradi. C dla kaî i ivu 1r Daniseon liescorn ki dirait
le toi (du canadat, éhen tu Croirai,] pà cý-st 1 oui 0coin tou
le mtondL, il a lié. 1 bouche, 1 culote toui com tou le
inonde, il étai avec sa di en on di que cais du ben bon

I i a sur 1 ot e.aîé i tabane de chantier, oiais cais pas
coin au cautié ou ta travaié, i a pas d'omue dcdan et i
guenle pa.

Je ne técriré pi parce que ca conte 6 sou é ke le car-
nival va me couté ben chair.

I va iavouare dies votation dans la parouasse, les bleu
fan ben du taplage tuais leur chien est miaur.

Adieu oupa.
Ladébauclie fils.

ACTE DENAISSAnICE.

. maire de Stittes écrivait à son fils qni se condui-
mal : - Reipectez votre 1 ère et maire.
n bon cultivateur, maire de sua commune, se trouva
ièrenctit dans un grand embarras, dont il se tira
adroitement. Sa (eamue était accouchée depuis trois
s, et l'tdjoint de la commune vouait de partir pour
illage assez éloigné. Il fallait cependant dresser l'ac-
e naissance sur le-champ. Le maire-père, après avoir
ement réfléchi, s'en ae.uitt.a de la manière suivante:
Ue jourd'hui, etc., étant accompagné dce-Zéphyrin
.aillou qt Iidore Baculard, mes témoins, je suis com-
a devant moi, maire de la commune dà..., à l'elet
te déclarer que ma femme vient d'accoucher d'un
t. vivant et bien constitué.
Sur la demande do quel sexe est l'enfant et quels
ont ses père et mère, je me suis répondu qu'il est du
masculin et fils de moi, François Piot, et de Made-

t Bidou, mon épouse; en foi de quoi, j'ai signé le
ent, avec no, maire, et letdits téaoinq

"<Signé : Franfori Plot, père.
" et Franf'ois i'ot, maiae."

LE BON ONCLE!

Le bon oncle que Perrine avait là ! E. comme il a su
en jouer i

Il avait commencé par lui emprunter 60,00. fr. Ce
résultat est fit honorable; mais ce n'est pas en cela
qu'éclate le génie de Perrine.

L'oncle Deleroix--un banquier, je vous prie, et un
banqluier pariicen-venait du prendre jugement contre
lui et menaçait de le poursuivre, quand il imagina de
lui dire :à

-Je ne puis vols p-syor; tunis ja puin offrir une bon-1
re grantie. J'ai pêrô à ma belle mère, en cachette det
mon beau-père, 0,00 fr. J'ai sa reconnaissance et je
vais voua en faire le transport.1

L'oncle accepte; ituais la re"anuaissance demeure in-E
trouvable, Perrine tiouvu millo prétexte plus extrava-
gants les uns que les autres pour abuser M. Delcroix, et
le temps s'écoule de la façain la plus réjouissante pour le
nuveu et pour son camnarade Naney qu'il assouie à ses
ruses.

Il dit d'abord à M. Deleroix:-Jc vais vous remettre
le titre. Mais ma femme est là, qui s'y opposerait. 1en
voyons-là chez es parents, à Clamecy.

- Soit, dit l'oncle Et il nain sans murmurer les frais
de voya de la daine.

Le lendemain Pourrine ouvre l'armoire et s'écrie
Ah .inon Dieu ima femuine a emporté le titre ! Mais
rassurez vouS. Je vaii aller le churcher...

-Soit dit l'encle. Er il remet 250 francs aà Perrineg
pour aller retrouver sa femme.

Le surlendemain Nancy arrive chez M. Delcroix et
lui tient à peu près ce langaga :-Un affreux malheur I
Mme Perrine est tombée victime d'un accident de voi.
tur". On ne peut lui demander les pièces en ce moment.
Mais prete-moi deux cents francs, je vous les rapporterai
de Clamecy.

-Soit, dit l'oncle. Et il donne 250 fr.
Perrine écrit que sa femme est au plus mal. Et

M. Deleroix, touché jusqu'aux larmes, envoie de nou-
veau 300 fr.

Uce opération est imminente I L'oncle envoie 250 fr.
Enfin voilà Perrine de retour. Il a la titre : il va le

remettre. Malé;liction ! Naney lui vole son paletot et
par la mêtme occasion la reconnaissance de sa belle mere.

M.Deleroix s'indigne avec Perrine de la trahison de
son ami, et le console de son mieux. Mais il faut retrou.
ver Nancy et retir r le titre de ses mains.

L'oncle donne 1,000 francs' et le neveu part à la pour-
suite de Nancy.

Il le rarnèae confus et repentant. Mais Nancy ne
veut se dessailir du titre que moyennant une in-
demnité de 100 francs.

Ici nous laissons la parole à l'avo::at de M. Dalecroix,
M. Pinvert :

Nancy tire de Sa poche une large enveloppe en papier
Bull, bien fermée de cinq cachets.

-Vous voyez, dit-il, que cette enveloppe porte votre
adresse, regardez bien qu'il y a cinq cachets, que ces
cachets sont intacts ! Mris vous cimprenez qu'après ce
qui s'est passé je nu veux pas m'exposer . être inquiété,
je ne veux m'exposer . aucun responsabilité. Je vais1
mettre ce paquet à la poste devant vous...

-Mais pourquoi ne pas me le donner ?
-Parce que, en le mettant à la poste avec recomman-

dation, on me donnera un bulletin qui sera une déchar-
ge i Songez donc qu'il y a une plainte de vol portée
contre moi par votrerneveu à ce sujet 1éEt, e outre,
vous allez nie dlonnnr, vouit aussi, une clas écrite de
votre main, constatant que la pièce vous a été remise.

-Au fond. c'est assez juste, pense M. Deleroix. Et
l'on va se rendre dans un bureau Je poste quand, tout à
coup, Nancy s'avise quo le papier de l'enveloppe Bull
est bien faible et, en compagnie de M. Deleroix et de
Perrine, il va ahe ter une I rgs enveloppe de fort pa-
Ier dont u reuauvro le paquet ; puis on écrit de nou-
veau l'adresse.

-Commtîîîe cela, dit Nancy il n'y a plus d'accident à
redouter.

M. Deleroir écrit et siie la décharge ; on se rend
dans le bureau de pioet!, ; là. on recommande le paquet,
qui disparaît par lu guichet,M. Dlcroix,itvec un soupir de
sitisfaction remet gracieusement la décharge '1 Nancy.
Pais il veut courir chez lui attendro l'arrivée du fac-
teur. Mais, avant (la le quitter, Nancy demande une
légère marque de satisfaction.

Et M. Delcroix lui donne encore 100 francs.
Le facteur lui remit bien le paquet si précieusement

cacheté et protégé qui ne contenait que du papier blanc.
Le tribunal avait condamné par défaut los deux es-

crocs à treize mois de prison.
Ils ont fait opposition. et leur attitude a été telle-

ment cynique, quo le tribunal a é!evé, ce qui se conçoit
guère, la peine à deux ans en ce qui cancerne Perrine.

NOTES SUR LE CARNAVAL.

Le Ganard avait l'intention de publier un numéro
spécial pour le carnaval, mais craignant de faire une
concurrence déloyale aux deux numéros illustrée du Star
et du Wlilncs, le Canard s'est contenté de prendre
quelques notes sur les fêtes de cette semaine.

Pour cela il a expédié aux quatre coins de la ville dix
de ses puis adroits reporters, et voici les faits les plus
importants qui nous sont parvenus.

m

COUACs

Dans un magasin de nouveautés :
Le client. -Je ne trouve pas ces

cravates de couleur distingués.
Le sous chef de rayon.-Monsieur

vous me surprenez, je n'en perte ja-
mais d'autres.

Madane Prudhomme n'est pas
contente.

-Comment ! dit-ele, on a donné
à notre enfant un clairon, un tam-
bour et un fusil, et tu lui enlèves
tout 1

-Pour être conséquent avec moi-
mame, répond i. Prudhomme ; je
suis pour le désarminement.

Achetez-vous une malle ? deman-
de un marchand à Caliao.

Une malle i et pourquoi faire, s'il.
vons plait?

-Pour-y mettro vos effets.
-Alors, vous voulez que j'aille-

tout nu? s'écrie Câino avec indi-
gnation.

Tous les jours vous pouvez re-
marquer ceci: une fenimu' sortant
d'une boutique, ai. elle, vi vers la
droite, ne manque jamais a regarder
à gauche.

C'est ainsi qu'hier matin une peti-
te ménagère sortait d'une urèmerie
avec un plat creux, empli de lait, oh
baignait un btau fromae'o mou. Elle
avait, naturellement, la tête tournée
du côté opposé à sa destination.

Choc terrible contre un gamin, qui
eut le devant de sa blouse, du menton
au genou, entièrement couvert d'une
épaisse couche de crême.

La ménnigère de crier et d'invecti-
ver.

Mais lui, avec un il gme rehaussé
de fine politesse:

-Beaucoup (te sucre maintenant,
madame, s'il vous plaît !

-On donnait un bal, la dame de
la maison adresse à son ami le capi-
taine Galino un petit billet dans
lequel elle espérait, selon la formule,
" qu'il voudrait bieu honor le bal
de sa c.osapagnie-"

Quelle n'est pas la surprice de la.
dame, en voyant entrer dans le sa-
lon le naif capitaine, à la tête de Ba
compagnie !

A table d'hôte, un Anglais mon-
trant du doigt le plat de Césistance,
un énorme clapo'l ti à point :

-Garçon, vuilkLz m e passer cette
petite poulet.

-Je prie monsieur de vouloir bien
attendre qu'il soit découp;é...

-Inutile, r eon... uJe es mange-
rai coimmue ça 1

-La Société 1rotectrice des ani-
maux vient d'ajouter l'article suivant
à ses statuts:

" Quiconque aura traité son pro-
Chain d'animal sera tenu de le proté-
ger.

-Un chantcur de cafés-concerts,
ionmentan11ment enrhuu:n , dtlaandeà
..on módcein s'il est vrai que lei ufs
frais éc:aicisseunt la voix it favorisent
l'émission des soui.

-Je crois bien 1 répond l'Esculape
avec un sérieux iiperturbable. Voy-
ez plutôt les pouls ;.dè qu'elles
pondent, elles s umettant à eianter I

Dans un restaurant de très petite
marqui,:

-Ma onsieurveut-il diner à un franc
cinquante ou à deux francs I interro-
ge le garçon.

-Quelle est la diffience ?
-Cinquante cenrtiues, monsieur.

Un promeneur donne deux sous à
un aveugle.

-Merci, monsieur, merci bien dit
le mendiant, dont les "yeux " expri.
ment toute la joie.

-Tiens, mais 011n1m1nt se fait-
il ?. Vous y voyez donc ?...

-je vais vous dire, monsieur...
-iais alors que signifie cette pan.

carte placée sur votre poitrine?
-Voilà... c'est que... voyez-vous,

monsieur... à la .ni tison, on s'est
tromp6... je ne suis pil aveugle, je
suis "sourd et muet I



LEJ arAD

Hier, dans un petit concert de
banlieue, on répétait à l'orchstre.

La contrebause s'acharnait .à faire
un mibémol au lieu d'un mi naturel.

-Mais non, mais non, hurlait le
chtf d'orchestre, mi naturel, sapristi,
mi naturel.

Alors le contrebassiste, très digne:
-De quoi i Quoi qu'tu dis 1 Mon

instrument est à moi, je fais ce que
je veux 1

Chacun comprend le théaItre à sa
açon.

Entendu hier, dans la foule qui
venait d'applaudir Vict1ria Sardou à
la porte-Saint-Martin:

Un monsieur, d'un air capable:
C'est très amusant et très intéres-

sent. Mais, avec tout ça, on n'a pa.
vu dans la pièce un crocodile I

" Textuel ".

Sur un album:
" lDans un salon, il est facile, à un

homme supérieur, do se défendre
avec uvantagc cintre un homme in-
telligent.

" Il est sana, armes contre un imbé-
cile."

Dans un café lu tiers-monde:
- Escroc ! voleur I gredin I...
-Eh quoi! demande quelqu'un à

l'insulté, vous ne vous rebiffez pas?
L'insulté, avec un doux sourire;
-Il n'y a que la calomnie qui

blesse.

Coeurs adorab'e.s:
Deux uetites belles. après l'enter-

rement d'une de leurs amies :
-Quelle bonne fille tout de mêmel

Elle a vaulu absolument que je fusse
son héritière...

-Que te laisse t.elle ?
-Tous ses amis...

Mle Parchemin, qui frise la soix-
antaine, disait hier :

-Moi, je vous assure que les
mours s'améliorent... On a beau
dire... Voyez la rue. Il y a trente
ans, je ne pouvais 'aire un pas sans
qu'un suiveur se mit à mes trousses...
Aujourd'hui, je n'en rencontre plus !

-La réclame a pris de nos jours
nu extensionridicule. On cite des
gens qui se sont brûlé ta crvelle
pour s'être laissé pincé à lire un arti.
cle coiirnnençant par " La catastrophe
du mont Oenis " et finissant par
l'éloge de certaines pastilles phiarma-
ceutiques.

Ourz, si vaus b trauvez, l'exem-
plaire étant rarissime, l'Almacinach
des adresses sous Lotis XiV' (Paris,
3Uti1), et vous y lirez:

" Le sieutr i3auliy, ru do la Tablet.
terie (prèe de la rite ParéP), vend
des savonuiettes léèr'es /i ( d/ tre
de erème d mat, et de l'cau de
Cordoue qu'il .isr venir tout exi.-zs
du PLrtugal "

Cordue en Part'il est raide,
Mime sous lu Ga1mn lhi ; mais com.
me l'annoue était ditiu'guéc à ctte
époque 1

-Un banquier Lt sur la point de
quitter les aifaires et de céder sa
maison à son jeuie fils.

il lui donne sr instructions.
-. Mou ami, Il, premier de mes

conseils, ceui sur Lequel j'appelle
particuliiartneit ton attention,p et
celui ci: Melie-tui toujours et sur-1
tout des gens qui t'inspireront cou-1

liance.

-Aux examens de l'Hôtel-de-
Ville à Paris on pose souvent les
questions les plu.s baroques. Ce qui
amese des réponses nion moins étran-
ges.

A l'une des dernières séances, ce
dialogue s'est échangé entre l'exami-
nateur et une candidate :

-Mademoiselle, pourriezvous me
dire ce qu'on appolle des int-dsouze ?

-Oui, monsieur, riposte la candi-
date avec aplomb. Ce sont les fem-
mes des hindous.

De notre Lexique de poche:
Carême.-Variété orthodoxe des

menus de 1. gourmandise pour les
fidèles pratiquants.

Abstinene.-Hygiène réparatrice,
à l'usage des noceurs, après les diners
priés, trop nombreux et trop succu-
lents, de la saison d'hiver.

am
Lia tempête de Mardi

Un exercice pour les étrangers qui n'était
pas prévu dans le programme

L'amial Nelson a envoyé une pétition au Conseil de
ville pour que sa statue soit cdrée afin qu'il puissae jouir
du spectacle de la grande glissoire de la place Jacques-
Cartier ; il ajoute qilo si on no fait pas droit à sa de-
mandei, les pertonu.s qui passeront sous a colonne
n'auront qu'à prendre garde à elles I

Beaucoup de gens ont verdu des couples d'heures
dans les dédales du labyrinthe.

On avait assuré à M. Taillon qu'il retrouverait son
portefeuille de ministre au milieu du labyrinthe, aussi
le ninihtre dégammé s'est donné un mal du diablm pour
parvenir à la fontaine. Il n'y a pas réussi car c'était trop
fort pour bu vache.

On cit un charretier qui s'est perdu dans le labyrin-
the et qui y est resté trois jours et trois nuits sans
mangor.

**

On a offert un grand banquot d'honneur à Ladébauche
à la cabane du chantier du carré Philippe. lie menu
somptueux qui n'était pas préparé chi Victor était
composé de crêpes au lard et arrosé de petit whiskey
blanc.

Le lion de glace se plaint amèrement de n'avoir pas
été demandé cette année par le comité du Carnaval. Cet
affront l'a jeté dans une grande mélancolie et il a pris
son ticket pour retourner en Afrique rejoindre une
lionne qui lui est chère.

D'autres personnes disent que le lion de glace s'est
vendu comme un veau, pour faire partie du musée de
l'abbé Chabert.

Le calonel Labranche a fait application auprès du
ministre de la milice, pour que le palais de glace fut
conservé comnie foiteresse pour la défense de Montréal.

Le colonel craint en effet une guerre pronhaine entre
le Canada et les Etats Unis à propos de la question des
pêcheries, et il asure que le palais du iniae ferait un
euvrage de défense des plus sérieux pour notre cité.

Un commencement d'incendie s'est déclaré au palais
de glace mardi. L'énifice aurait été l upioie des flammes
sans la présence d'esprit du buikeeper da Windsor qui
accourut arce une pompe à bière et qui éteign it pi omp-
ternent les ihmines.

On pase génàralemicut que cet accident est dù à l'imr-
prudence l'n fumeur qui a vidé Ca pp matl éteinte
contre un des murs du plais.

La plupart des visiteurs Bastonais ontt ét tellement
impressionr%s par l'accident de chemi de for de la
semaius dernière, qu'ils ne veulent pa; entendru parler
des chars.

Ils retourneront chez eux en sleigl ià petites jouîanées.

Une des plaies du Carnaval c'cst la masse d'amis ou
de pareuta qui profitent de. l'occasion pour venir chez
bous et font dans votre maison une verniable juvastun de
varbares.
Vous rucovez des lettres d'arrivés d. petits cousns dont

vous ne soupçon'iz mòme pUs l'existnee et, qui vous
appellent "ma vieille branche " et vous aunnceet qu'ils
vont venir coucher et manger dans votro logis.

Nous connaissons une dame de la tue Sanguinct qui a
vu débarques chez elle six cousins du Vermont, neuf
couples de l'ouest avec leurs enfints, une famille de
Bosten (qui malheureusement n'avait pas pris le train
du 5 Février,)plusieurs autres parents et cusins nu 22e
dégrés en tout cinquante trois personnes.

Cette dame qui est maîtresse de pension et qui loge
ordinairement quinze pensionnaires dans une niaison
bâitie pour une. famille de huit personnes environ, s'est
dose vue dans une position des plus embarrassantes.

E!le a été obligée de congédier L. plupait de ces in-
trus, mais a réussi cependant à installcr chez elle une
vingtaine d'arrière cousins qui consentaient à payer leur
pension.

Conseil à ceux quii ont des dettes :
N'entrez pas dans le labyrinthe parce que vous y êtes

exposés vous coller contre des créanciers.
Il n'y a pas moyen de les éviter de loin, comme

dans la rue,

Un yankee que la vue dn palais de glace
rend froid!

LES ECREVISSES.

SONNET ÉALISTi.

(Trouvé dans lat poche d'un noyé.)

Mon bonheur dura quinze jours à peine,
Il lui faut toujours des automs nouveaux
Allons, imbécile I un saut à la Seine,
L'écrevisse attend sous les vers roseaux.

C'est un fin régal que la chair malsaine
D'un cadavre vert moi-i pas les eaux,
Que jusqu'à Saint-Cloud le courant entraac
Et laisse aux cailloux, lamab2aux par lambeau:t.

Comme je ne sais nul mets qui lui plaise
Comme l'écrevisse à la borddlaise
Telle qu'on la sert aux bons restaurant,

Dévorez mes chairs et puis, assouvies,
Puissiez.-vous, alors, .tru un soir servies
A celle pour qui je ueurs à vingt ans.

PA HISIENN ERIES

Galant Calinat.
Une daime, douée de means va-tes ut diraiuss,ar-

rût., au comptoir des gaut:
-Monsieur, dit-ce à à'emuploy3' 'vous n'avez rien à

ma pointure. -
Le calinot, après examen des enxremtés éuormes de

la cliente :
Pardon, madame, queile poitura " chuse-vou: "

-Vous etgs en retard, eier m'uansieur Taupin.
-Qua voulez vous comtesse !F(urez-vous que tout

à l'heure j'ai reecoitré la f.'iie i plus adouable, la
plus exquise... et qui vous ressemi- , à jurer que
c'était vous...

- Et?.
Taupin, " finement ".-Vous le demandez, comtesse ?

* *j

Pincé par un courant d'air, dans une brasserie impru-
deu'uent ouverte à la l'oid bi e d..:t non jouissons,
un bonhomme étertuait à se ftair- sauter le crâne et avec
des grimaces dont il était iipo d: t. do ne pas rire.

L'éternueur n'en tait que plus !'urieux.
-C'est bien ça I gronietla t-il, les coryzas c'est commu

les enfants ; toujours amusaut',1 le earyzts des autres l...

Boireau ne pouvait pas finir la saison sans une de
ces jolies gaffes dont il a le secret.

Hier soir, au dernier samedi de lia baronne de Vertal-
lure, toujours aimable et gracieuse, mais d'un dge à ne
plus pouvoir dissimuler ses rides devenues innombrables,
il arrive avec un volume pour elle.

-Voici, chère bironne, lui dit-il, un livre amusant
comme vous me l'avez demandé. Je l'ai choisi tont ex-
près pour vous: il est d'un gai à dérider une pomme
cuite.

**

Un rih) négociant marie sa flEc'à un jeune gommeux
hétitier d'une belle fortune, iuai:a joueur effréné.

-Que dirais-tu, lui dit un do ses intimes, si l'on ve-
nait t'apprendc, demain, qu'il est Cxnplétement ruiné Y

-Oh h demain, c'est iwposib!e... Après-demain, je
ne dis pas.

-Le comble de la onnoiliation :
Chercher à mettre d'accord deux

oufs brouillks. . .

-Moi, raconta Montaleou, de
Mdarseille, z'ai une fois rencontré un
lion danti le désert. Il m'empoigna
la main dans sa gueule ; mais se ne
perdis pas mon sang froid.........

-Vous le tultes ?
-Non, troua de l'air!.Ze lui limai

les dents !

Íousieur et madame dinent chcz
des amis.

A la fin du repan, ou sert le café.
-Tu sai4 bobunne, dit monsieur,

si tu veux rue faite plaisir, tu ne
prendras pas de café. Ça m'empêche
de dormir.

Si l'on faisauit une élection pnur décor.
ner' un pria iL imeilleure cuisine de
Mlontréal. aucun doute qu'une miajorité
écrasante numinerait.

L. iHE'STAUtlANT nUPEmioUZE1..

Cette maitison si populaire parmi les
gourntets et l gastronomes et qui se
trouve à la place la plus centrale de
Montreal (Côte St Lambert près la rue
St Jacques) a conservé toutes les tradi.
tiuns dle li cuisine francaise et la renom-
mee de se:, vieux vins nî'est plus a faire.

nUPANT LE CAia*Av..

Les étrangers éprouveront dans ce
restaurant favori toutes les jouis-ances
du palais et cela à des prix mnodénis.

Un cuisinier fraîîais est attaché à
'établissement.

Le service est de premiet ordre et
touites les attentions ncessaires sont
données aux risiteurs.

Annonce lue dans un journal du
Finistère :

- Quincoiseau. ancien fossoyeur
breveté. Achat et vente de neuf et
de vieux pour la campagne, la ville
ou les environs.

"M. Quincoiseau prie a nombreux-
se clientèle de lui continuer sa confi.
ance pour la pose ou la dépase des
tombeaux pour leurs parauts. "

Rien de plus simple, rien de mieux
aussi que la feinte jalousie chez les
femmes qui veulent tromper leurs
maris tranquillement.

Témoin cet exemple de profonde
immoralié.

La légitime épouse d'un gros finan-
cier recevait hier un intime ami.

Au moment où la conversation
allait tre criminelle, voilà que la
dame se lève et va au téléphone.

-Que lfaites-vous i demande l'a-
moureux.

-Je mti'sasure que mon mari est à
son bureau, et je lui reconnande de
m'y atteudre... il n.'aurait qu'a ren-
trer trop tòt i...

POUiUIOI ?
Po,îîî' 1urn tant 'r'. ¡'rsonnes 'ont Alb

jr-hr la tune 't le bnhleur tutin
quand lles 1mi anplrès d'ellcs ?

gou.rti t t b. îpersoinnes aut'inte"s
ie maaîdîies rputs inurabies v-
viti-ellesd rans la douleur et dans la
du.sulationt?

L' j';j,,, ,n, t"ll est la senle rèpnsr
qu'on puisse dutiner à ces de"u.x ques-
tiens.

Si l'on disait ù un in fotiunc' atteint de.
puis des années de maladies chtruniqui s
n'a pu gurir, aprs a vir avalié nn tas
de remis ui Wont fait qi'u'aciever de
l'affaibir, si un j init ce malheureux :

vuus avez la guérison urt s d'u vuis,
vous n'avez qu'à aller la cherciter ". Il
repondrait sans dlutte ;

-"i Non, c'et inutil", j'ai déjà ir's
tant le. riiedes snns etiet que je sutis fali-
gu t Je seis qu'il faut qilu je menture
leut"tment dans ces soillfranet's 'ptouv-.n.
tables I 1

Mois lui dirait-on: Que risquez-vous
d'essaver encore une fois ! Allzi. trouver
M.Ge. Tucker, l'homme aux herbes
sauvages qui demeure rue St Lauretît
et nous vous allirmons que vous serez
guéri! Des milliers de certillceats l'attes.
tent ! "

Et si le malade a le bon sens d'"couter
ce conseil, il ira trouver M. Geo. Tucker
et quanud i sera guéri il s'écrira :

Pourquoi n'ai je pas ét' plius-tôt"

Entendu à la buvette du Palais-
Bourbon :

Ah !... les intransigeants !... vous
êtes toujours les mêmes I... vous ne
savez que détruire sans jamais rien
édifier !

--Que voulez vous, chrer collégue i
La politique, c'est comme l'amour ;
peu d'hoama avant la un corset r
tous savent le délacer.
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Uneo définition :
Caméléon.- Un animal qui a de

la politique plein de dos.

"4Oastigat1" i... '
En des milieux divers, on discute

"'Francillon ", la triomphante coomé.
die de Dnmas fils.

Mlilieu mondain.

-Alors, selon vous, l'infidélitd du
mari est aussi condanuable que celle
de la femme ?

-Beaucoup plus.
-Oh I
.- Puisque le n-ri a pu s'en don-

ner tant qu'il a voulu, avant, c'est
bien lò onins qu'il raite tranquille
apréi.

Enfiu.on a patinS pnlant deux
jours de suite à l.atî. Le fit le-
vient si rari qu'il a l'a druit à uie
mention spéciale.

[t a a Pari, dam le fanb>urg
atinL.Germ in, un brîvu, lîmni de

quincallier qui a dfiuIx paires do ,a
tits à vondre idepu 'u"it a

.ibqueI fti' uqu a le Iro i. pi i ui
brin, il aioreà lt 1.porta e sa bonuli-
quela uni énor.ute éderitL.u iavec e,
iniot:, en .;rus i:;ra:e.:,

VENTEI~ l3!0 l'AT'INS.
Et, dans la tunte, ,il exhtilba les

deux fameusas paires. Mais imédi-
ateult-nt, c'et le dégul ! i 't les deux
paires routiliées reitrenît dans le ti-
roir.

li:arbariii racu-e ues cilasses dans
le Sud Oranais.

-Uo soir, j'étais avec 1ar:del
touit, à coup nous ntous trouvons en
présence d'un lion..

-Qu'est eu que vou. fîtes 1
--. t.Jlic dis au lion que deux mots

en arabe : " J a suis uaigre, Fatridel
est gras... ' lEt, c'est moi qui n'ai
pits été in'aingà 1

Un vrai :ochard pileu e à chaudes
lartnes e suivant lu co:avoi de sa
belle--u.-ère.

-Voyons,; voyîna, lui dit un co-
pain, ,ois mliaui, ne te désole ui
conu , u ; tu resnie à une borne-
foil1tai-le.

-Oh1I mou p:1ivr. Vieux, figlire-
toi qua c'es la pri-mlière lois uv
imiUs sortuilu eiseauble sats nous
ti4ILiter.

MilieuL himrgeaoi.
-U.:nmentt ! vots, u-e personîno

raisontnablh, vous admettriez que la
femIle se lit coI luireU en cabinet par-
M.ieulier, sous prétext ilîu- lu iaali
serait all souper ?

-Dent pour dont- I C'est le cas ou
jainais I...

Milieu glant,.
-- Une laeuis qui payerait son

soupeur,mua chère, tu goberais 91,
toi?1

-Pour quii nie prendls-tu !
-Une « imarmite ), donc leur con-

toise Francillon 1...

Troi.poil, qui est un franc buveur
devant l'éternel perroquet, prend de-
puis quelque temps toutes ses con-
sominations à l'aidle d'une paille.

On lui en demandlait la raison.
-C'est, dit-il, parce que j'ai der-

nibroiueut promis à i 'lunmme de nîe
plus mettre le nez dans un verre...

Les juurnaux anglais racontent que
lord Lyons entratt, il y a quelques
jours, dans le cabinet de M Grèvy,
trouva le président en train de lire
de cantes de fées.

-Vous vous reposez de la politi-
que ,mnonsieur le pîésidient? aurait
dit l'atuîbassaleur d'A ugleterre

-. Oh ! no:, je tuis fore de lire
tous ces livres. Mia petite fille m'a
déclaré qu'elle avait assez des vieux
colites que je lui raconte, et il faut
bien que j'obéisse I J'en apprends
des nouveaux.

.uans un salon
La mattresse du lieu vient de nias-

sacrer une romance charmante.
L'auteur, s'Iavançant vers ellr, pias

l'exécution, et avec un st.'..-
-Je na vous un remercie pas

nioins !

Dans les couloirs de la Chambre.
Un quémandeur à sou député :
-Et bien ! et mon bureau de

tabac, quand vous déciderez-vous à
me le donner 1i

-Le ministre ne veut plus en
accorder qu'aux veuves et aux orphe-
lins...

-Comme ça se trouve bien ; je
suis veuf depuis huit jours 1

Une définition
Camléon.-Un animal qui a de

la politique plein le dos.

Le petit X..., jeune reporter, qui
a la copie facile et abondante,. entre
l'autre jour ch.. z un coutelier.

-Que désire iionieur 1 demande
le boutiquier.

-- Une paire do cise'aux.
-Pour quel usuge 1
-Des cise-tlux... puril écrire.

La petite iti est in î- visite du
jour du l'At !aveu sai-:i.u

-O h! viens, ina uuinau, dit-elle ant
bouit d'un ii-Vtnt...j adîore mi'en
aller !

La n arqui lt ' (i : oui. qu e.st
eîîcire tit'mj ciiliitL:!, îýc:i..aatL ii -r at

S t fille viit d'a elcc dtî
gal imi. l'.,ite enut lpart.l îîos' atuis..
Maai il est inutile de d.re que je suis
Mgraud'maère !,i

l nonn-î/ wwk emniiiiiir lr.--
$535,00on 1.t21,ét iIVet Mii his li l200)i
tirag' iiisti-,l le i latirio. ltat le
lit Luuisianeî,. Ce tuit ge t en lieu umarti,
(c'est tojours le ii:il Il ijauvier 1887,
mois lit seuile surveillanei dts gen. .(L 'I.

iuauregard le Le. et .tilitl A. Early le
Ve. Celte suirveillIcu eI il'illetirs toit.

jolirs exerjée. Voici qulies iuns des
lietux n 'itels fVvrlis I: la clnice
le No. 91,940i a gno il pi. irmnier prix
ctalita lie $15 0,iJOU, vendâtuit nc ixiine.
à .l elhaqu, L ivy à SI. A. Il.uphtii,
Nouvelle Orrlelius. L.- Li ' ntit là
Corrieî.lius luiiiannit, nin c;lier..:: ld.
enunnt 1ie. S*t. Loii4. %Ili ; lui ul.r, i:
Kii, tiilleur ppuilaire te M.. k1,. im

f ot ere lieloutoi,Text; inautre à 1.'.
J. Gilmoro, lpayepor l'etris <le la
premlîi-rn l3niîquie Natiotal ,l' L.s Al.
geliis, L'aI : 'iii a li ta lut ilositeuri die
li C:ana llatik -le New Or oto;s: nt au
tre àA .. ;u, Nirllk, V., p;ij ou:-
l'eintreiiiis,, il- l Mariie l uIk -l t'
ti le ; ui:1 auuitr pyov l 'entru il.-
lAng i ahft niîî i t tîuk, limitli-.l, I
Saî ranlciscoCa :i; u1i auitro iy
la B3auieu île Wei-ll, l'argo i& (:, San
i-ranicisî , Ca1., 1111 a te Ci .lAlli Caii-
fill, N ilî1thlinieka , lIe. ti air
enecurc Ji .»t v Pi:li.,rinc-1ou1, K.! ,loe atires glixi;ýinetS (tit -t;' ven lu. l
leurs. iLe No. 35,,701o a gagu let nl

prix cal -ital d i .. $50,100i, l' A i dv ilu
-àxln s a $ ch:ariuo liit eayoy;. i |

S. . Ilill, l aitL.: vll. (1lo.ui ,
ii it -utre à lliliam W h b..g;Llriilinl I .
nuit itil olpctlu Miss, A Teuîiî. IL. i.
à tInliiIIi ii. 1aC a iit'i:~
.li lit lbliiluW di (:ouinirc' Alemphis
Tuiî ; ault autIre à uitliepositeir le lt
I)'eople's Hi înk de lit Noîtv J0le Orléans.
Le; les aiatreslims ilo gagnants neu
îuetivut ire ilevoili's, le Ni. 88,73jl a
gagiI'. li troistiniie prix capital d(e $21).

00, ilétait vendul à un i personne de
$an .Jose. Costa lica, C. A. L.es Nos.
70,774 et 19,980o nt gagii' les iiaitrie-
ines prix de 810,000 chqueà des pier -
sonlnes ile New-York, Washmigton, D.
C. Sat tFrancisco. Sacreuiento Citv el)
Santut Rosa, , Cal; lBailtilniorte, ild. Grelo.
lia, Kan. Slîaryville3o, Me. Siem'phlis Tnui.
SInvaIIIItLIa, G c. Wliitiville, N. U. Bon-
toeville, Ark. Allentown, l'. Fair-lax,
V,. etc etc. Voilà comment la roule tour-
nu et, elle tournera encore laI imars.
Touit le nonde peiut avnirI lis l'tnils cin
s'aidresaiint àt M. A. Dihialila. N. 0. Le.
Pourquoi le pas l:r litiliance d
fortune ?

Notre époque s. évid:.niient, des
aspirations vers let réforines sérieu-
ses ; voici qu'on parlt de réflormer
l'orthographe. Ait début, on pourrait
croire A une pîinisanterie, le carnaval
commence. Mais point, c'est tout de
bon que deux societés parisiennes
gralvemlen t présidées se proposent d'é
tablir l'ortographe plhouéti.te. Eerire
comume.on parlo, ce sera le rêve pour
les cuisinières .

M. Chtanemougavelayoudamaolédi-
damodeliar (ouf!) vient d'être non.
mé chevalier de la Légion d'ion-
neur.

Lo gouvernement a voulu à la fois
récouipenser un u:oibre les plus
distingués de l'Ind- lfrnçise, et un
d-2s plus grands notî dei ce ptys-la.

Le téléphonne vien d'dtre dtabli
en Suisse. Mais le conseil fédéral a
émis le voeu que cet ingénieux moyen
de correspondance portât un nom
plus particulièrement helvétique.

Un nombre du conseil aurait, pa-
rat-il, proposé de l'appeler patrioti.
quement "Guillaume Tell... dhone".

L'hypnotisme et la suggestion con.
tinuent à harceler les Parisiens de
leurs réclames et de leurs pseudo-
prodiges.

On s'en vcnge par des mets. C'est
toujours ainsi que cela finit en Fran
ce.

Sav<z vous, par exemple, quel sur
noi ou a dound à la nouvelle école,
maignético-liystéric>- hîypnotico-sug-
ge'stionnitei dnt M. Chare>t a été
l'initiate;ur 1

Ou l'appelle la Clharcoterie.

L'Illu-tration eurpéecnno fait
(quelqites jiyeuis irédictions pour
i:tlinée ld:tii 1.1iqulle nous veni.îs

i nNgilaturterminera la que÷.
ti:1 ild irvieo tpersonnel L en propo-
sant d'én-ôler les bellits-inurs ; cette
loi sera votée àl'unanimité.

Li iructariomn des-s 13 uux* tidiiiî-.
1311:1Utn franc à toîute personne asS-ij
cIirag!uve pour visit.er encore une
exposituon.

On inventera un piano jouant six
airs àlit 'afois ; les wcgnériens font un
procès à l'inveateur pour centrofaçon
du litnmusique du maltro.

-- Deux aut.ur draratiques s)
rencontrent sur le boulevard :

-J'ai quelque chose à te detnan-
der.

-Vas y.
-Sais-tu poUoluoi, dans une piècC,

oun a donné le surnom de clou à la
scène à effet ?

-le demande à nie recueillir.
-nutile. ('est parce que c'est

par là que la pièce perce.

On causait entre confrères d'un
projet toujours adopté en principe
par l'administration, miîais sans c2sse
ajourn.

--Un des promoteurs les plus ar-
dents du c prijet dan le tomps, un
anii a vou., est, aujourd'hui ministre;
vuus levrit z l'all-r voir ; cela dépend
de1 lui iintena-ut.

-J2 l'ai vu.
-- Eh bien ?
-Depuis ii'il est miistro, il n'a

1111M lu temp d s'en occuper.

Dictionnaire '.ntaisit du Ta.-
Tiî.

Abundanc.-L'cati rougie du col-
ainsi noni:uée parie qu'on la

sert pareimonieusement aux lycéens.
Abonnd.-Etre de raison qui est

notre raison d'être.
Aboucher. -Surtout quand il y a

une fuite.
Académicien.- Voy. Momie.
Accentué.-Accent passe de vie

A trépas.
Accordéon.-Vieux chapeau à mu-

sique.
Acéteux. -Tiens, les voilà !
Acquit.- Quittance dont ,n cher.

elle le prop-itaire.
Addition.-La soustraction du res-

taurateur.
Adresse. - Finesse indispensable

aux jongleurs et aux faetours pour
remettre les lettres à domicile.

Aff.tble.-Le bon Lafontnine.

Au cercle :
- Moi, messicurs, je soutiens

qu'elle est charmante, adorable, di-
vile I

-Qui cela i La petite Z...1 Al-
lons donc 1 On prétend qu'elle est
anligéie de certa n défaut

-Quel défaut ?
-Dame 1 il paraît qu'elle n'a rien

de commuli avec la reine des fleurs.
- Erreur, calomnie, mensonge I

Sa bouche est fraîche comme uno
rose ! Son haleino a le parfum de la
pêcho.

-Oui I le parfum de la Fchc à
la morue !

Définition pratique:
Intéré<.-Synmpatlie à

cent.
tant pour

Dsormais, à une invitation à d-
ner, i sera loisible de répondre soit:
Jacques sept, soir: Jenne pepa zalé
dîné chivou.

Selon les voux des réformateurs
ce sera mieux écrit ainsi. N'est-ce pu,,
le cas de rappeler que le mieux est
l'ennemi du bien ? Si on écrit comme
on parle, ceux qui parlent avec l'ac-
cent flamand écriront autrement que
ceux qui ont l'accent provençal.
Quelle jolie langue ces réformateurs
feraient... s'ils le pouvaient.

UNE OFFIRE LIBERALE

La " Voltaic Bell Cu, " dle 3arsita
Mici. offre l'nivover ses célbres ceiin
tures voltaiques et ses applications éluc
triques, l'ou1 r un essai(u di 30 jours, tlu
h91nnie ai1lifgd débilitCi nerveuse, perte
le vitalit ou (e virilité, etc. Des circu-
lairus ilt ,LrLUs lonnalit Lotis Ies rlji la,

poItL 1.f. E:iv-*z leurL d suilte.

LA CONSOMPTION GU1BRIE

Unil ..-inx m deII, n praliqaint plus,
t ieen il'nu i.ionnallllirei îles Inles-tii-
-mt.ile. la f urmiu luil r'itle v*gtatl
r1 illi pour lit guLli-riso rlaide et

mrmiiiili de lat Chnsomi, de lu
lBrunehite ,in iluir-, île l'AslliIme, ut

lit les alfeelins de la gurge Uu

Ie1's P)iotiuuis. Aussi guérison positive et
adil'i . .v t al cbilitc. ierv u ses L de

tmite nuitr inluli nrvuseiL roceu
1-r1s1en voir expérimentó Ll.ìinet

ins leS inillierls rIe cas ilsI sti qut'il
-åtai t il. soni rilvoir îlîe l faîire conalllre

Iux 1alii. 'Ut;. par- ce i f il et le
dlsi r de son lager les soilfranîces hutinai.
iîs, j'iverai gratis, i tLous ceux qui le

dési renît, la forimule, en Allemand, Frant-
'ais oU Ariglais, nvee toutes les renici.
gîtonets pour l aIiru et I "eiiploIyerl'.

Envoyer par la poste; un timibre et
votre ailresse. Ml nt ieri ce jnnrniîl.
W. A. NoI.:s, 14, Power's Block. 1I0-
chester, N. Y.

INCROYABLE !
-0_

A LLEZ A

"L'ALBEi.MARLE"
Et vouIs y aurez le îlinri, îlyhus 'oinnp.

tleux qu'il soit îussible d51 'imagilne.
LJspoi-on le, plus filflient.s, les u .
di'.s ch t.i tvenneIs exp-rès C<Ontario,
les gibiers lei pls var,11 s et accou.li:s

pI n savantc uiziir.rsont servi s cli
no .jur. Gh. itI-jour au1sAi ll ienli PfsL

var i . iebl udineri i prait par-
tan ut $0.75 ceit S t do:,i>iO nr

25 CEEïS
Aussiliirw fonbe etarlni. ii

.ll ehî n. .ii i r -(IT 1 j-*i-- r ims l i .l

T ET St. JEAN

CEO. Ws MURRAY

DEMANDE Z PAiJRTRAT

LES CÉLÈDRES CIGARES

CREME de la CREME"

"NOISY BOYS"
SORTANT nELA MANUFACTURE îw.

J. M. FORTIER
Et faits avec Ida MEILLEU

TABA C de la 11! HA1EXi.

ÀMCUE COQEUMEEI PQd!
AVIS AUX MREBES

S votreaesIommil est treublà l. nuit par lew
pleurs etles cris d'.n enfant qui tu'ffre i.II
dentition. htme-ois de voul ceerrer wne bon.
teille du " Sirop calmant de Mine Winslow pour
la dentition rIés enfant.a Son ellicacitàeae e nse
égale, etw tre petit masde sera soulagé imme
diatement.

Ayeeconfiance. àmères..ce remède est Infm
lib" .. Ig uéritlta dyssenterie ét la diarrhée. ron.lare l'estnac et Ie intestins, fart dispa.ratr
les coliques, adoucit les humeur. réduit le in.
samImations, et donne une énergie nouvelle I tome
le syst&me en général.

Le Sirop calant de Me Winslow pour la
dentition des enfants " est agréable au o5t et
estpréaaré d'après la uresaription d'ume des plus
grandes célébîst&s médicales parmi les femmtes
des lttlte-Uni.-Il est en vente chae oucs les
pb t sdans le monde entier. Prtxi 5 ots

J E oUI.uIIs LES OONVULSIoNS i Lors
q" o je dcli que je guéris, je n'enteula. pas

dire simplement que je les fats disparaitre pour
in temps et qu'ils reparaissent après. J'ai fait

ni ces îalades, auîqN4filttioiÎiMe ou lnGNt
mal, une étude de tout ma vie. Je garantis que
mon rem'lde guérit les plu ne uuvais cas. Pareo
que d'autres n'ont iu réitesir, e n'est par une
raison pour que vou ne soye pas guéri mainto
ialt Demandez dle suite n traité et une boutail.

le gratruits do mon remède infaillible I)nuqE
l'.uresse pour lexpres et lbuîtirncan de pste.
L'edne vous coiute rien et Je -ai s vous gu<rir.
Adresser au Dr P. Il. G. Iuait, ccursle,"s7,
u Young, Toronto.

PRIX CAPITAL $150 000
Nous certifions par lesprésentesqiue tus

surveilons les arraigementsfaits pour le
tirages mensuels ettrimestriels de la Com-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Loudsia-
ne, que nous gérons et entr6lons persone
nellement les tirages nous-mêmes et que le
jou est conduit avec tonnêtetd, franchise
et bonnefoi pour tous les intéressés.; nous-
uutorisois la Co:npa)1nie i se serir de ce
ertiî1 cat, avec desfac-imile de nios signa-

tires attachlés odans ses annonces.

Comisnire.

vott, tn soh$,flt~
1a. I<(Rse-t I Bail-

qlpiers. ptrn- imn li pu-ir inis <u:-

fLo.cri, a /'/. 1:tJ.-1 ' iii:iii,î gui sc-
ronit pii

t
' dês t rA r~îi.. .

•P. LANAUX,

A.I.ALDWIN,

Plus d'un demi milion distribué

Compagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Incorpor(îi en 1Pi pri:r 2., . le-r la L iîsla
turs pouilr lus flàins'.1nenuatiou et die cbarité, aves
un L'apital dle $1,000,000, auquel a été alonté de-
puis tin fonds de rederre de puitse $5oO0.

Paruin t populaeerai-î-osan, ns ierivilègo
devinrent partie dle la préent oonstitttion dey
PE}itat, adpitéi le 2 diaeiire A. D., is-.

Le ate lotere ,t il e wo l pr ic pete.
pIC i'ucutéta. Veflt< .Iiii tIe deiuctic-on
et ne ritarde jamais.

LesN ;rrnds tian'î'tl esl'a or.::1eusen t«erant. et lo Itiràlblt-% el

mit lieu ;1.r/1 irem ïl t s si.t mois (dtin

&~ Peebi ti-

G!iidIt RUNE m' -r..crgiilEi

alARinI, li 'MAS, 1-7, .?02in mo TI-

c:'". Notics: Li1o.illon sontà So C selle
nient. ir.i5. iC-quièm, $2.

Di:iimn, :î1 a

t Iltnrx cx pr.i:... <ioo 1.2,ioio
1 G.AND PRIX M;i:... 'II. II, eur
1î lIt..Nlî- t-hl Ii ..i: -... î n-i 1 0,000
2itaAi:i-nu .t.:...... . i'o eooo

4..... i: Pl'! :'..... , I o

10 : ........... ... . ail:e oo
lviii. -.. .. ................ : :s î.,0

i "' ..... .... .. . 10 050, 0

,j 5 "ri, ... .................. u5W ,s000
Les tappli.atis ipour prix auttilnba doivent

tire faites euleiiiit iau ib.! . la 'onpaguie
i 1a Nuvelle-t>ri-ans.
tPor, du plus ampi-es i iformnat;flio, éerives lii.

bment, donani:it volt-r..t ait ln..
M.N DAT DE s CbH -PO TPiandrit d'Ex,

pi-es, ou chan;re ar New-.Ir lase lettre
orinaire, iiilil-ts e buante par Exprets (à ar,
frais) duivent être adressaca

l'a. A. !5AUPHiNJ~,
Noîîvele-Ortéléîans, La

ou à l.A. DAUPHIN,
Wassiltingtlnei DI. L'

' Mressez les lttrres ciréistrées à
SEW-OnI.EAY4 NATIONAL IRANK,

]teeor'tleas, La-

p A p pE L E Z_-V u Ilrs' enedeàtis giliraux
lieauregard t Eily, qi nt chargéescdes tira-
gtsest uetl atrans tie du b[oliti ti abOisoluo et d'in-
t(grité, que les Chaetntes sît toutes égales et Ique
pestoune utsliett ui ntainielenlt de r irales nu-
méros gagnants. air e'nequt, toutes les.
personnes qui garantissent, qu'on gagnera un
prix dans cette loterie, ou faiant croire i toute
autre racontar de cigen, ne eit que des
escroci et ne cherchentli qu's tremper et à frait-
derr ICI personanes trua' cuan.:zttus .

atils mède eineg
Pour savoir le moyen de guérir snu

frais la D>élliid, nervese, liste.
isslimancte, et tous les détordries résul.

tat d'imprudences aou d'mtrmltées chez
l'homme. lnressez-vous la Ma.
groet. Eleetsro Applianet Co.1207 'Brondtwny, N. Y,

DESSINATEUR
-- LT-

QR1AVEUR SUR BOIS
(Edifie( de LA PATIU-E

35, 'e ST-GABRIEL, 35
MONT4JALj -,.


